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RÉSUMÉ 

La régénération préétablie est généralement abondante 
dans les peuplements d'épinette noire.  Les peuplements jeunes 
et ceux qui se retrouvent sur des sols à texture grossière sont 
moins bien pourvus à cet effet. L'exploitation occasionne une 
destruction importante de cette régénération, les procédés uti-
lisant des débusqueuses étant plus destructeurs que ceux utili-
sant des transporteurs. Entre la première et la cinquième année 
après la coupe, on assiste à une augmentation de la densité et 
de la distribution de la régénération résineuse. La régénéra-
tion présente après cinq ans demeure toutefois liée à celle qui 
était présente immédiatement après la coupe de sorte que les 
peuplements jeunes et sur sols à texture grossière présentent en 
moyenne des coefficients de distribution inférieurs à 60 p. 100. 
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ABSTRACT 

Advance growth is generally abundant in black spruce 
stands but less in young stands and on coarse textured soils. 
An important destruction of advance growth occurred during har-
vesting. In this regard, harvesting systems using forwarders 
were less destructive than those using skidders. Between the 
first and the fifth year after logging, regeneration density and 
stocking increased but even then, regeneration after five years 
was still closely related to that immediately following logging. 
Thus, young stands and those on coarse textured soils did not 
attain 60% stocking after five years. 

INTRODUCTION 

Depuis le début des années soixante, on a assisté au 
Québec à une mécanisation croissante de l'exploitation fores-
tière qui s'est d'abord traduite par l'arrivée des débusqueuses 
puis celle des abatteuses mécaniques. Cette machinerie a été 
utilisée pour la récolte de vastes superficies où les peuple-
ments étaient parvenus à maturité. Dans la plupart des cas, la 
coupe à blanc était utilisée. Ceci est particulièrement vrai 
dans le cas des peuplements d'épinette noire, cette espèce 
représentant 55% de la possibilité annuelle de coupe en résineux 
sur l'ensemble de la province (Anonyme, 1986). 

On peut craindre que ces méthodes de coupe n'assurent 
pas un renouvellement adéquat des superficies exploitées.  
Ainsi, bien que la régénération préétablie soit souvent abon-
dante, on assiste à une destruction importante qui peut varier 
selon le procédé d'exploitation utilisé (Frisque et al., 1978). 
Par la suite, l'installation d'une régénération complémentaire 
n'est pas assurée puisque peu de semenciers demeurent sur pied 
et que la dispersion des semences se fait surtout à l'intérieur 
d'un rayon de 90 à 120 mètres pour cette essence (Vincent, 1965; 
Frisque, 1977). Afin de combler un manque d'information 
concernant l'effet des procédés de récolte utilisés en forêt 
publique, le ministère de l'Énergie et des Ressources du Québec 
a entrepris, en 1982, une étude où les peuplements ont été 
sélectionnés pour représenter les types de couvert forestier 
exploités commercialement sur les terres publiques. Les données 
de régénération préétablie pour l'ensemble de l'étude ont été 
présentées par Doucet (1988) et Ruel (1989). Le présent rapport 
dresse le bilan du remesurage après cinq ans d'environ 90 p. 100 
du dispositif établi dans les peuplements dominés par l'épinette 
noire en milieu boréal. 
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MÉTHODES 

Plus de 400 blocs de deux hectares ont été installés 
dans divers types de peuplements, en fonction de l'importance de 
ces peuplements dans les programmes de coupe en forêt publique. 
Des peuplements dominés par l'épinette noire étaient présents 
sur 202 blocs. Les données qui sont présentées ici tiennent 
compte des peuplements d'épinette noire dans les domaines clima-
ciques de la sapinière et de la pessière, exception faite des 
pessières à pin gris qui forment une population distincte (Ruel, 
1989). Une vingtaine de blocs qui n'ont pas été soumis à la 
coupe sont aussi exclus. Pour chaque bloc, des données géné-
rales ont été récoltées: nature du couvert forestier (selon 
Anonyme, 1983), altitude, position topographique, drainage, tex-
ture et épaisseur du sol, épaisseur de l'humus, défoliation et 
mortalité causées par la tordeuse de bourgeons de l'épinette 
(Choristoneura fumiferana Clem.) dans le peuplement. L'inven-
taire de la régénération comporte 98 placettes circulaires de 
4 m2 distribuées systématiquement à travers le bloc. À l'inté-
rieur de chacune de ces placettes, on a noté la présence des 
espèces en régénération en indiquant leur hauteur moyenne et un 
dénombrement des tiges de 5 cm à 3 m de hauteur a été effectué 
dans une placette sur trois. Cet inventaire a été réalisé avant 
coupe et dans l'année après la coupe pour l'ensemble de ces 
blocs ainsi que cinq ans après la coupe pour environ 90 p. 100 
du dispositif. À ce moment, on a plutôt noté la hauteur de la 
plus haute tige par espèce. Lors de la récolte, aucune attention 
particulière n'a été accordée à la protection de la régénération 
préétablie. Les procédés de récolte utilisés sont présentés au 
tableau 1. 

L'inventaire avant coupe comporte aussi un dénombre-
ment des tiges commerciales sur deux parcelles de 0,04 ha pour 
chacun des blocs. 

L'analyse des données après cinq ans s'est faite en 
comparant la répartition des parcelles à l'intérieur de trois 
classes de coefficient de distribution (0-40 p. 100, 40-60 p. 
100, 60-100 p. 100) à l'aide du test de χ2. Cette analyse a 
permis de mettre en évidence les variables 1es plus susceptibles 
de donner une régénération satisfaisante. 

Les corrélations entre la régénération après cinq ans 
et la régénération présente après la coupe ont été examinées. De 
plus, on a tenté de prédire le coefficient de distribution avant 
coupe et cinq ans après coupe à partir de la surface terrière du 
peuplement ainsi que du pourcentage de sapin, d'épinette et de 
l'ensemble des résineux. 



 

-4- 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

La régénération préétablie était généralement abon-
dante dans les peuplements d'épinette noire étudiés. Ainsi, 73 p. 
100 des peuplements présentaient avant la coupe des coefficients 
de distribution en régénération résineuse supérieurs à 75 p. 100 
(figure 1). Cette régénération se composait principalement de 
marcottes d'épinette noire avec une certaine quantité de sapin, 
celle-ci pouvant devenir importante lorsque cette espèce était 
présente dans le couvert ou encore lorsqu'elle faisait partie du 
stade climacique (figure 2) (Ruel, 1989). 

Les équations de prédiction de la régénération prééta-
blie expliquent une proportion plutôt réduite des variations du 
coefficient de distribution et l'effet d'une variable diffère 
souvent d'une région à l'autre. Elles offrent ainsi peu d'inté-
rêt comme outil de prédiction. On observe toutefois pour deux 
domaines climaciques une augmentation du coefficient avec la 
quantité de sapin était plus importante dans le peuplement 
d'origine (tableau 2). 

La production de semences débute à un âge relative-
ment jeune chez le sapin et il en est de même pour le marcottage 
d'épinette noire (Fowells, 1965; Gates, 1938). La forte tolé-
rance à l'ombre permet à cette régénération de survivre jusqu'à 
ce que survienne une ouverture du couvert. Le marcottage de 
l'épinette noire a déjà été reconnu comme une des principales 
sources de régénération préétablie dans les pessières de 
nombreuses régions (Doucet et Boily, 1987; Ruel, 1988). 

La coupe entraîne une destruction importante de la 
régénération préétablie de sorte que seul le procédé 1 (arbre 
entier; abatteuse et transporteur) maintient un coefficient de 
distribution supérieur à 60 p. 100 immédiatement après la coupe 
(figure 3). Ce procédé se distingue des trois autres par l'utili-
sation d'un transporteur plutôt que d'une débusqueuse. Ceci 
confirme l'idée généralement admise que les transporteurs sont 
moins dommageables que les débusqueuses (Frisque et al., 1978; 
Godin, 1986; Martin, 1988). L'absence de différence entre les 
procédés 3 et 4, qui utilisent un même mode d'abattage mais qui 
diffèrent quant à l'endroit où se fait l'ébranchage, confirme les 
observations de Frisque et al. (1978) selon lesquelles 
l'exploitation par arbres entiers n'est pas responsable de 
dommages plus importants à la régénération préétablie. 

Pour tous les procédés, le nombre de tiges résineuses 
présentes après coupe demeure adéquat mais leur distribution 
laisse à désirer (figure 3 et 4). Arnott (1968) et Weetman 
(1970) avaient déjà établi que les problèmes de régénération se 
présentaient plus en termes de distribution que de densité. 
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Tableau 1 

Procédés de récolte faisant l'objet de l'étude 

 
Procédé 1: Arbre entier: abatteuse et transporteur 

 (Koehring KFF) 

Procédé 2: Arbre entier: abatteuse mécanique et débusqueuse 

Procédé 3: Arbre entier: abattage manuel et débusqueuse 

Procédé 4: Arbre en longueur: abattage et ébranchage 
 manuels, débusqueuse 

Tableau 2 

Relations entre la composition du peuplement et 
l'abondance de la régénération préétablie 

 

 

 

 

 

 
TotrØ: Coefficient de distribution de la régénération 

en résineux avant coupe. 
ST : Surface terrière (m2/ha) 
PCE : Proportion d'épinette (% de surface terrière) 
PCS : Proportion de sapin (% de surface terrière) 

Domaine climatique Équation de prédiction R2 n 
TotrØ = Sapinière à 

bouleau blanc  
45,6 + 1,9 ST*ST + 1,147 PCS + 
0,00257 PCE*PCE 

0,46 
 

44 
 

Pessière noire à sapin 
et mousses 

TotrØ = 
 

101,4 - 0,00256 PCE * PCE 
 

0,34 
 

35 
 

Pessière noire à mousses TotrØ = 92,95 - 6,6 ST + 0,446 PCS 0,22 70 
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Figure 1. Répartition des superficies selon l'importance 
 du coefficient de distribution de la régénération 
 résineuse préétablie 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 2.  Composition de la régénération préétablie 
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Figure 3.  Évolution du coefficient de distribution  
   selon le procédé de récolte 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 4.  Évolution de la densité de la régénération selon 
         le procédé de récolte 
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Entre un et cinq ans après la coupe, on assiste à une 
augmentation de la densité et de la distribution de la régénéra-
tion résineuse pour l'ensemble des procédés (figures 3 et 4). 
Tous les procédés atteignent ainsi un coefficient de distribution 
moyen supérieur à 60 p. 100, bien que le procédé 1 conserve un 
avantage de plus de 15 p. 100 sur les autres procédés. Ceci fait 
que les peuplements exploités avec ce procédé présentent des 
coefficients de distribution supérieurs à 60 p. 100 dans 85 p. 
100 des cas alors que cette proportion varie de 60 à 68 p. 100 
pour les autres procédés (tableau 3). 

Une telle amélioration avec le temps n'était pas 
nécessairement assurée lorsqu'on considère que le genre de coupe 
utilisé laisse peu de semenciers sur le parterre de coupe.  
Arnott (1968) remettait même en question la période d'attente de 
cinq ans avant d'évaluer le besoin d'intervention. De même, 
Johnston (1980) n'avait pas observé de différence importante 
entre la régénération présente deux et sept ans après la coupe. 
Im et Paquet (1981) avaient toutefois constaté une certaine 
tendance à l'amélioration de la régénération avec le temps. 

L'explication de cette augmentation tient probablement 
en partie au fait que la régénération de moins de 5 cm de 
hauteur qui aurait été épargnée lors de la coupe et qui n'était 
pas considérée lors de l'inventaire après la coupe a pu atteindre 
cette hauteur entre les deux derniers inventaires. Une certaine 
germination a aussi pu se produire à partir de semences viables 
fraîchement tombées bien que les semences d'épinette noire ne 
demeurent pas viables très longtemps au sol (Fraser, 1976). 

Malgré cette amélioration de la régénération avec le 
temps, la régénération présente après cinq ans demeure liée 
significativement à celle qui avait été laissée sur le parterre 
de coupe (r2 = 0,54). Selon la relation observée entre la régéné-
ration présente entre ces deux moments, un coefficient de distri-
bution de 40 p. 100 après coupe suffirait en moyenne pour obtenir 
60 p. 100 cinq ans après coupe. La variabilité des résultats 
demeure cependant élevée. 

Frisque et al. (1978) insistaient sur le fait que non 
seulement la densité et la distribution de la régénération, mais 
aussi sa structure, devaient être considérés. Une compilation 
de l'espèce appartenant à la classe de hauteur la plus élevée a 
été faite pour chacune des placettes de 4 m2. Cette compilation 
nous permet de constater que le coefficient de distribution des 
tiges résineuses dominantes est lui aussi lié à celui de la 
régénération présente immédiatement après coupe, bien que la 
relation soit moins étroite que dans le cas précédent 
(r2 = 0,38). Le procédé 1, en préservant mieux la régénération 
préétablie, laisse sur le parterre de coupe des tiges de plus 
fortes dimensions qui sont peut-être mieux placées pour être en
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Tableau 3 

Caractéristiques de la régénération après cinq ans 
selon le procédé de récolte, la texture du sol et  

la position topographique 
 
 

 
Proportion de la superficie 
par classe de coefficient de 
distribution 

 0-40 % 40-60 % 60-100 % 

Procédé de  
récolte : 

 
 
 
1 
2 
3 
4 

 
 
 
 4 
11 
 3 
17 

 
 
 
12 
20 
29 
24 

 
 
 
85 
68 
68 
60 

Texture 
du sol : 

 
 
 
 
Gravier 
Sable 
Limon 
Argile 
Organique 
 

 
 
 
12 
21 
 7 
 0 
 4 

 
 
 
47 
35 
 5 
36 
15 

 
 
 
41 
44 
87 
64 
81 

Position 
topographique : 

 
 
 
 
 
Sommet 
Haut versant 
Moyen versant 
Bas versant 
Platière sèche 
Platière humide 
 

 
 
 
 
23 
28 
 0 
 4 
14 
 7 

 
 
 
 
38 
22 
20 
19 
21 
20 

 
 
 
 
38 
50 
80 
78 
64 
73 
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compétition avec les feuillus qui viennent s'installer après la 
coupe. Ainsi, après cinq ans, ce procédé fournit les meilleurs 
résultats en termes de superficie dominée par une tige résineuse 
(figure 5). Il faudrait toutefois vérifier si la croissance de 
cette régénération est assez bonne pour lui permettre de 
maintenir sa dominance sur les feuillus. 

Parmi les principales variables écologiques mesurées, 
seules la position topographique et la texture du sol ont montré 
un effet sur la répartition des superficies par classe de 
coefficient de distribution après cinq ans. 

Les sols sableux présentent ainsi une forte proportion 
des superficies dans la classe de coefficient de distribution de 
0 à 40 p. 100, par rapport aux autres textures (tableau 3). En 
fait 21 p. 100 des peuplements sur sols sableux se retrouvent 
dans cette classe et les peuplements sur sol à texture grossière 
(sable, gravier) comptent pour 64 p. 100 des stations mal régé-
nérées même s'ils ne constituent que 36 p. 100 de l'échantillon. 
Le coefficient de distribution sur les sols à texture grossière 
n'atteint pas 60 p. 100 en moyenne alors qu'il dépasse 70 p. 100 
pour les autres textures de sol. Les pessières situées sur les 
sommets et les hauts versants présentent aussi des régénérations 
résineuses inférieures à la moyenne (tableau 3). L'abondance de 
la cladonie avant coupe est aussi associée à de moins bonnes 
régénérations après cinq ans puisque le coefficient de distribu-
tion des résineux n'est que de 39 p. 100 lorsque la couverture de 
cladonie dépasse 75 p. 100 alors qu'il dépasse 60 p. 100 dans les 
autres cas. Les deux premières variables tendent à démontrer une 
moins bonne régénération sur stations sèches. Place (1955) avait 
associé l'abondance des lichens à des peuplements ouverts sur 
stations pauvres bien drainées. 

Dans notre étude, la moins bonne régénération des 
stations sèches semble principalement attribuable à une plus 
faible abondance de la régénération préétablie plutôt qu’à une 
destruction plus importante au moment de la coupe ou encore une 
mortalité subséquente (figure 6). Ainsi, le coefficient de 
distribution de la régénération se situe en moyenne entre 75 et 
78 p. 100 avant la coupe sur les sols à texture grossière alors 
qu'il varie de 84 à 91 p. 100 pour les autres textures. 

Plusieurs auteurs ont déjà constaté une meilleure 
régénération des pessières noires sur stations humides (Frisque, 
1977; Jeglum, 1987; Ruel, 1988). Weetman (1970) recommandait 
même le recours systématique à la régénération artificielle sur 
les stations sèches. 

Les peuplements jeunes présentent aussi certaines dif-
ficultés de régénération puisque le coefficient de distribution 
moyen après cinq ans n'est que de 44 p. 100 alors qu'il voisine 
ou dépasse 70 p. 100 pour les autres stades de développement
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Figure 5.  Coefficient de distribution selon la tige la plus 
  haute par parcelle 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 6.  Évolution du coefficient de distribution 
   selon la texture du sol 
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(figure 7). Ici, la moins bonne régénération ne peut être 
entièrement attribuée à des différences initiales du coeffi-
cient de distribution puisque celui des peuplements mûrs régu-
liers est du même ordre. Les peuplements jeunes ont par contre 
connu une baisse importante de ce coefficient sans que 
l'augmentation entre la première et la cinquième année ne 
vienne compenser les pertes. On peut penser que le nombre 
initial de tiges plus bas (moins de 12 000 tiges/ha par rapport 
à plus de 19 000 pour les autres stades) de même qu'un enra-
cinement peut-être moins avancé des marcottes pourrait être 
responsable d'une destruction plus importante au moment de la 
coupe ou d'une mortalité plus élevée dans les années qui la 
suivent. Les données sur les peuplements jeunes ne sont 
cependant basées que sur deux relevés effectués cinq ans après 
coupe. 

Ces données nous permettent de définir deux groupes, 
différant par la régénération présente cinq ans après la coupe. 
Le premier groupe renferme les pessières sur sols à texture 
grossière, à l'exception de celles qui ont été exploitées à 
l'aide du premier procédé, ainsi que les peuplements jeunes. Le 
coefficient de distribution des résineux après cinq ans est de 
51 p. 100 pour ce groupe et il est inférieur à 40 p. 100 dans 
21 p. 100 des cas (figure 8). Dans les autres pessières, le 
coefficient de distribution moyen est de 74 p. 100 et il dépasse 
60 p. 100 dans 83 p. 100 des cas contre 36 p. 100 pour le groupe 
précédent. Le premier groupe renferme en fait 69 p. 100 des 
peuplements mal régénérés alors qu'il ne constitue que 31 p. 100 
de l'échantillonnage. 

La distinction entre ces deux groupes devient impor-
tante lorsqu'il s'agit de sélectionner une méthode de régénéra-
tion. Ainsi, si on accepte un coefficient de distribution de 
40 p. 100 après cinq ans, le deuxième groupe posera très peu de 
difficultés. Les efforts pourraient alors être concentrés sur 
les pessières du premier groupe. Ainsi, on pourrait favoriser 
une meilleure protection de la régénération préétablie lorsque 
celle-ci est présente en quantité suffisante, favoriser son éta-
blissement en conservant une source de semences ou encore recou-
rir à des méthodes artificielles. Ces mesures pourraient aussi 
être utilisées dans le second groupe pour améliorer le rendement 
futur de ces peuplements. 
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Figure 7.  Évolution du coefficient de distribution selon 
        le stade de développement 
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Figure 8.  Coefficient de distribution de la régénération résineuse 
           selon le groupe de pessières, cinq ans après coupe 
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CONCLUSION 

Cette étude a permis de constater que la régénération 
préétablie est en général assez abondante dans les peuplements 
d'épinette noire et qu'elle est principalement formée de mar-
cottes. La coupe provoque une baisse importante du coefficient 
de distribution et cette baisse varie selon le procédé d'exploi-
tation utilisé. 

Entre un et cinq ans après la coupe, on assiste à une 
augmentation appréciable du coefficient de distribution. Ainsi, 
tous .les procédés atteignent en moyenne des coefficients supé-
rieurs à 60 p. 100, ce qui devrait permettre de rencontrer les 
normes actuelles de régénération, c'est-à-dire l'obtention d'un 
coefficient de distribution semblable à celui du peuplement 
récolté. En effet, dans les peuplements récoltés, ce coeffi-
cient se situe souvent sous les 60 p. 100 (Doucet, communication 
personnelle). Toutefois, le procédé ayant le moins détruit la 
régénération préétablie conserve un avantage sur les autres, en 
termes tant de quantité que de structure de la régénération. 
Aussi, la régénération présente après cinq ans est inférieure 
sur les sols à texture grossière, qui disposaient au départ de 
moins de régénération préétablie, que sur les autres textures. 

Ces résultats favorables sont étroitement liés à 
l'inclusion des marcottes d'épinette noire, qui constituent la 
majorité de la régénération préétablie, dans les inventaires de 
régénération. L'amélioration des méthodes de coupe en vue de 
protéger la régénération préétablie pourrait donner des résul-
tats encore meilleurs. Il faudrait toutefois demeurer prudent 
avant d'extrapoler ces résultats à la coupe de peuplements plus 
jeunes. 
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